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« Mercredi, je me suis levé à midi, et j’ai lu toute la journée, dîné à la maison 
avant, le soir, re rejoindre la réunion des Boys chez Kleiner. Kirk n’était pas là, 

étant rentré à Cleveland pour y voir son frère ; mais son associé est venu — 
enfreignant (avec la permission de Kleiner) notre « stag rule » (la loi du 

mâle ?) en amenant sa femme avec lui. Les autres étaient Morton et Leeds, 
plus l’hôte et le grand-père Theobald. La soirée s’est déroulée sans heurts 

mais sans éclat, jusqu’à minuit, heure à laquelle le couple de libraires est parti. 
C’est alors que, spontanément, les anciens se sont mis à évoquer des 

souvenirs, discutant de choses récentes ou passées, et s’intéressant tellement à 
la question que la séance ne s’est terminée qu’à 4 heures du matin ! Nous 
avons débattu des hymnes nationaux et de vieilles chansons, nous avons 

chanté beaucoup des deux, nous avons parlé du Dr Oliver Wendell Holmes et 
lu une grande partie de ses vers, bref, nous avons passé un moment d’une 

indéniable intensité littéraire jusqu’à ce que l’est pâlissant nous avertisse que 
l’heure était venue pour tous les honnêtes noctambules d’aller se coucher. En 

rentrant chez moi par un itinéraire détourné pour accompagner 
l’accompagnement de Morton et Leeds jusqu’à la station de métro de Canal 

St. La seule mauvaise nouvelle de la réunion était que Yesley, le magazine de 
Leeds, était en difficulté et qu’elle ne pourrait pas payer ou accepter de copie 

pendant un certain temps. Belknap et moi avons reçu la promesse d’être payés 
pour ce que nous avons écrit, mais Yesley n’est pas très fiable à ce stade. La 

question est de savoir s’il poursuivra le magazine actuel ou s’il en fondera un 
autre, et si Leeds continuera avec lui ou cherchera des affiliations similaires 

ailleurs. Ainsi va le monde ! » 
Et patatras le beau rêve des prospectus publicitaires, Lovecraft a 

travaillé pour rien. Dans la lettre du 27 à Lillian, aucune mention de 
Sonia à sa tante. Quant à la « stag rule » en littérature, dont acte ! 



 

[1925, mercredi 22 juillet] 

Up noon — read all day — dinner at home — out to Boys’ meeting at 
Kleiner’s — Kamin & wife — Morton — Leeds & host. Yesley collapse. 
Ka. go & meeting brightens. Disperse 4 a.m. — subway Canal St & home. 
SH up — announce trip — retire. 

Levé à midi. Lu toute la journée. Dîner à la maison. Sorti pour la 
réunion hebdomadaire chez Kleiner. Kamin vient avec son épouse. 

Morton. L’affaire avec Leeds et Yesley tombe à l’eau. Kamin s’en va, 
la réunion s’anime. Dispersion 4 heures du matin. Repris le métro 

Canal Street et maison. Sonia déjà levée. Me dit son départ. Couché. 

Sonia, dans son mémoire sur leur vie conjugale, aura une phrase amère, qui 
concerne au moins cette nuit-là : lui, après sa matinée au lit, toute la journée ne 
fait que lire et, au soir, part retrouver son Kalem Club, lequel par exception 
tolèrera que Martin Kamin, l’associé de Kirk, soit venu avec son épouse — mais, 
bien sûr, c’est seulement après leur départ que la discussion deviendra 
intéressante, et ces messieurs chanteront même des chansons jusqu’à 4heures 
du matin. Quand il revient, après un crochet de plus pour ramener les copains 
au métro, c’est l’aube : Sonia est déjà levée et lui annonce son départ pour 
Cleveland, elle ne rentrera que le 15 août et c’est comme le coup de gong pour 
une nouvelle séquence décisive dans cette année new yorkaise. Mais si Lovecraft 
a perdu la nuit une fois de plus en discussion avec sa bande, comme ce n’était 
pas arrivé depuis des mois, est-ce que ce n’est pas pour le coup reçu dans la 
figure : Leeds lui annonçant que ses cinq proses promotionnelles ont fait chou 
blanc, que les représentants se sont cassés les dents, que son propre patron, 
Yesley, lui a dit que le cas Lovecraft était désespéré ? Dans son témoignage sur 
Lovecraft, publié dans les années 70, un des plus livres qui rendent Lovecraft le 
plus vivant, son ami Franck Belknap Long insiste sur ce rouage intérieur du 
couple, Sonia ne renonçant jamais à voir Lovecraft trouver dans l’énergie et 
l’élan de New York un travail salarié lié à la littérature, la presse, l’édition, la 
révision ou la publicité. Est-ce qu’en revenant à l’aube et la trouvant debout à 
l’attendre, Lovecraft a seulement mentionné cet échec de plus ? Dans le 
journal : verdict dans le procès Scopes, verdict croupion, 100 dollars d’amende 
pour l’enseignant, c’est un déni pour le procureur Bryan, et la honte universelle 
pour Dayton. N’empêche qu’on le juge coupable, et que le « Butler Act », 
inscrivant dans la loi qu’enseigner hors des prescriptions de la Bible est illégal, 
ne sera abrogé qu’en 1967. Intéressante confrontation publicitaire pour le 



 

cinéma individuel : Bell & Howell suggèrent aux femmes de prendre la caméra, 
Pathex leur propose seulement de se faire filmer pour s’entraîner à d’éventuels 
castings.  

New York Times, 22 juillet 1925. Régulièrement, de temps en temps, depuis quinze 
ans, Patrick Monaghan, 56 ans, domicilié au 743 de la 3ème avenue, a accordé à sa 
femme, Mme Monaghan, une généreuse raclée, selon leur fils l’agent de police James 
S Monaghan. Hier, selon le témoignage de la mère et du fils, le père une fois de plus 
s’en est pris à Mme Monaghan, qui avait un œil au beurre noire et lui un rasoir levé 
sur elle quand leur fils est entré dans l’appartement. Le policier a alors imposé à son 
père une médecine de sa fabrication et lui a passé les menottes. Monaghan a été écroué 
avec une caution de 5 000 dollars par le juge Michael J Delagi du tribunal de Yorkville, 
pour agression. 



 

  



 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Oliver Wendell Holmes (1809-1894), médecin et poète, et un des 

livres de sa série satirique « at the breakfast table », qui amuse bien nos 
messieurs aujourd’hui. Ne pas confondre avec Oliver Wendell Holmes 

Jr.(1841-1935), son fils, éminent juriste. 

 
  



 

 


